
Dady, je suis sûre que tu te reconnaîtra, tout le monde t'appelle «L'hou», n'oublie pas ta promesse de Yadasse!  Dad, 
tu sais, tu es le meilleur père au monde, je t'adore et je suis vraiment désolée pour ta voiture, t'es encore meilleur !  

De la part de Sarah «Jess». Ecrire à : voxtexto@ymail.com

Quand on assiste à
une destruction
massive des

esprits et qu’on se
contente de revendiquer
notre pain journalier, le
cataclysme est à redou-
ter. 

La cible privilégiée
des pouvoirs totalitaires
reste toujours l’Ecole
pour former ainsi des
handicapés moraux qui
ne peuvent qu’accentuer
la gangrène culturelle et
occasionner l’amputa-
tion sociale. 

Mis à part le côté mor-
bide des programmes

enseignés qui génèrent
l’apparition de comporte-
ments qui expliquent la
bêtise préméditée au
sein de la plus noble ins-
titution de tous les pays,
l’état précaire de l’ensei-
gnant algérien demeure
le problème majeur le
moins pris en charge par
les décideurs qui savent
pertinemment que la
mise à l’aise de l’institu-
teur sur le plan financier
ne fera qu’élever notre
dignité culturelle au som-
met de la gloire, chose
qui dérange éminem-
ment ceux qui planifient

la chute du savoir dans
ce pays, les preuves en
sont très criantes. 

Notre étudiant sortant
de l’université nationale
est incapable de rédiger
une missive correcte-
ment ni sur le plan
sémantique ni sur le plan
orthographique.

Nos jeunes, munis
d’attestations de licence,
sont dans l’impossibilité
de raisonner ni de criti-
quer objectivement,
devenant des sujets
conditionnés par les
théories pédagogiques
plutôt obscurantistes

inoculées dès son entrée
à l’école. 

Devant cet état de
fait, malgré sa dangero-
sité, l’enseignant algé-
rien vivote, sans réaction
aucune la pauvreté
émaille son quotidien, la
précarité menace son
avenir de phare de la
nation, et ses représen-
tants à qui est incombée
la tâche de défendre ses
intérêts socioprofession-
nels, à savoir le fameux
syndicat national, en
l’occurrence, l’UGTA,
sont vendus, troquant
tous les avantages des

fonctionnaires contre les
intérêts personnels des
dirigeants, un syndicat
qui s’est mis volontaire-
ment au diapason du
pouvoir sus aux tra-
vailleurs de tous les sec-
teurs. 

En ce 5 octobre, l’en-
seignant algérien fêtera
sa journée mondiale
dans une Algérie qui
geint encore sous les
fouettements d’une oli-
garchie polyvalente dans
sa tyrannie.
Chekri Rachid, ensei-

gnant et écrivain,
Akbou

La Journée de l’enseignant,
entre la fête et la défaite

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com

Mardi 6 octobre 2009 - PAGE7

Je viens par le biais de cette rubrique rejoindre l'avis des ces
nombreux citoyens qui vous écrivent à propos des ces étu-
diants qui quittent le pays malgré eux.
J’ai deux enfants à l'étranger. Ils étaient brillants ici dans

leurs études mais à leur sortie, avec le diplôme d'ingénieur en
poche, ils se sont retrouvés livrés à eux-mêmes.
J’ai une fille qui est majore de promo depuis cinq ans en

technologie alimentaire à l'Université de Tizi-Ouzou ; elle vient
de soutenir avec 17,5 (félicitations du jury).
Elle vient de me le dire : si je ne trouve pas quelque chose,

je pars. Est-il normal pour un père de famille de se retrouver

sans ses enfants à côté de lui ? L'Université de Tizi-Ouzou va-
t-elle abandonner ses meilleurs étudiants ?
C’est la question que je me pose. J'ai vraiment peur de

perdre mes propres enfants. Parfois je me dis pourquoi les
avoir encouragés à étudier vu qu'au final,  je  récolte  la tem-
pête.
Il ne reste que leurs vieux habits à la maison.
Faites quelque chose Messieurs les responsables ! Mettez-

vous à la place de nombreux parents comme moi.
Aidez-nous au moins à garder les meilleurs.

Belhabib Elhafid,Tazmalt 06006 (Béjaïa)

Mes enfants sont partis, il ne reste
que leurs vieux habits à la maison

TEXTO

LE BILLET
DE M.
BENREBIAI

Les nazis
d’aujourd’hui

Chassés de leur terre,
humiliés, emprisonnés, tor-
turés et servant de cibles à
l’armée israélienne, tel est
le lot quotidien des malheu-
reux palestiniens. Non
contents de tous ces
crimes, les Israéliens se
font aussi de l’argent avec
les organes de leurs vic-
times. En effet, des
Palestiniens enlevés sont
rendus, quand ils ne sont
pas exécutés, après avoir
prélevé sur eux quelques
organes. Bien sûr le monde
«libre», celui des «droits de
l’Homme», détourne son
regard ailleurs… comme
vers Shalit, ce militaire
israélien enlevé par ceux
sur lesquels il tirait sur le
tas.    

M. B.

Cheptel : la contrebande
principale cause de la
dégradation du cheptel.
- Pour gagner la laine, les
contrebandiers n’hésitent
pas à cavaler dur, quitte à
perdre l’haleine.

- Maux sociaux : les gré-
vistes maintiennent la
pression.
- Ainsi, aucun gréviste ne
pourra se… dégonfler !

- Plusieurs foyers d’incen-
die se sont déclarés l’été
dernier à travers tout le
pays.
- Pis !  Avec la flambée
des prix, certains foyers,
qui n’ont plus rien à
consommer, se consu-
ment petit à petit… à
cause du petit appétit.

- Cyclisme : faibles résul-
tats des Algériens

* Rectification : résultats
des Algériens faibles

Khaled Lemnaouer

Mots
Croisés

VVOOSS MMEESSSSAAGGEESS
Dominance

homo-individualis
Si la théorie de la sélection

naturelle relative à notre évolu-
tion biologique est douteuse, nul
doute, en revanche, sur «la
sélection métaphysique» qui tend
vers une perdition sociologique
au fil des générations, inspiratrice
d’un matérialisme radical sur
fond de négation et déni de
l’autre, nourricier d’un individua-
lisme attentatoire à l’immoralité
sans retenue

Force est de constater «la phi-
losophie égotiste» galopante
dans nos sociétés, le comble du
paradoxe, où «la psychologie
moi-moi» qui forge les mentalités
est admise comme normalité et
adoptée comme foi des psychés,
où les valeurs de solidarité,
d’amour du prochain sont deve-
nues des «aliénations positives»
dont peu de gens sont atteints 

L’esprit «chacun pour soi» est
le code d’être des majoritaires. Ils
gesticulent à la manière de
têtards, plongés dans la précipi-
tation à la course au superficiel
«bonheur de matière» avant
l’heure et avec la crainte d’un
long trajet semé d’embûches
vers ce bonheur tant espéré. Ils
prennent le raccourci de l’égoïs-
me, de l’hypocrisie et de la mes-
quinerie, bien sûr, au détriment
d’autrui 

Minoritaires, vous n’avez qu’à
bien vous tenir dans l’armée du

commun des mortels au gar(d)e
à vous. Prospectez en cérébral,
le champ est de plus en plus
miné ! N’avancez point le cœur
en premier.                         

Hamza Moussaoui

La biotechnologie à
l’Université d’Oran

Au sein de l'Université algé-
rienne, des changements sur-
viennent sans que personne soit
prévenu. 

Au moment où le département
de biotechnologie d'Oran décide
de fermer ses portes aux étu-
diants de biologie cycle long, à
moins d'un mois de la rentrée
universitaire 2009/2010, alors
qu'une grande majorité d'étu-
diants se préparent à passer le
concours de biotechnologie filière
géni microbiologie, l'ensemble
des étudiants concernés par ma
voix, un appel au ministère de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique (MERS)
pour se pencher sur le cas et
trouver une issue favorable pour
la rentrée 2009/2010.

F. A. ,
étudiante en biologie

Couples mixtes :
que faire ?

Plusieurs Algériens sont
mariés  à des étrangères non
musulmanes. Les Françaises
sont les plus nombreuses, sui-

vies par les Allemandes, les
Polonaises et les Suédoises,
bien sûr. En ce moment, bien des
familles s'attendent à voir leur fils
revenir d'Europe tenant dans une
main sa grosse valise et dans
l'autre une mastodonte aux yeux
bleus. Ces Algériens sont en
majorité des étudiants partis
outre-mer pour une formation de
longue durée, souvent des tra-
vailleurs au noir ayant résidé
longtemps ou momentanément à
l'étranger, et tout récemment des
harraga partis en cascade, à la
découverte de l'éden.

Installés en Algérie, ces foyers
mixtes éprouvent d'énormes diffi-
cultés à s'habituer. L'épouse
s'adapte mal à un mode de vie
qui lui est étranger. Les malen-
tendus se multiplient, grands-
parents «d'un Jean ou d'une
Jeanne».

Le code de la famille pourra-t-
il un jour remédier à cette situa-
tion en essayant toutefois de
créer une atmosphère propice à
une vie familiale pour ces
couples mixtes ?

Farid

Sommes-nous tous
condamnés à devenir,
malgré nous, des cor-

rupteurs ?
Ne dit-on pas que la corrup-

tion commence dès que l’on  pro-

pose à un enfant un bonbon en
échange d’un sourire.

Aujourd’hui, la corruption s’est
généralisée. Tout se monnaye,
personne ne s’en émeut, elle
règne partout, les corrupteurs et
les corrompus ne sont plus dési-
gnés du doigt, notre pays est
classé par les instances interna-
tionales à une place peu reluisan-
te pour ne pas dire avilissante

Nous les citoyens cherchons-
nous vraiment à combattre ce
fléau ? 

Essayons-nous au moins de
ne pas être complices de cer-
taines malversations flagrantes ?
Je ne le pense pas. 

Ce cataclysme ravage nos
institutions, et tout le monde y
trouve son compte. Rien que
pour avoir une quelconque pièce
d’état civil à la marie, il faut
mettre la main à la poche. 

La t’chipa, racheya et petits
cadeaux sont monnaie courante,
la plupart des gens qui signent et
délivrent des documents admi-
nistratifs importants monnaient et
négocient leurs signatures à
coups de millions.

Ceux qui se contentent de
leurs salaires sont des sortes de
dinosaures en voie d’extinction.
On les traite de couards, d’idiots
et même parfois de cinglés qui ne
savent pas profiter de l’opportuni-
té qui s’offre à eux

H. B.


